
NOTES SUR LA CHINE ET LA PREMIERE GUERRE MONDIALE 
 
 
 
 
A la veille de la première guerre mondiale 
 
Durant le XIXe siècle, la Chine perd peu à peu son pouvoir. Les puissances occidentales  et le 
Japon, soucieux de combler son retard sur l’occident, font pression sur l’empereur et obtiennent 
de lui la location de plus en plus de terres et de ports stratégiques. Ils ont des appétits toujours 
plus grands.  Ils réclament l’accès aux ports chinois, l’ouverture de comptoirs, l’octroi de 
concessions de chemins de fer et de mines.  
 
Ces privilèges donnés aux étrangers créent de plus en plus de tensions au sein de la population 
chinoise.  
Les deux guerres de l’opium, la guerre sino japonaise de 1895, l’affrontement avec l’Allemagne 
en 1897 à la suite de l’assassinat de deux missionnaires allemands, la révolte des boxers en 1900 
sont les épisodes les plus marquants des échanges houleux entre l’occident, le Japon et la Chine, 
toujours au détriment de l’empire du Milieu. 
 
Les occidentaux pratiquent ce qu’ils appellent la politique de la canonnière. Les Chinois 
appellent les traités qui leur sont imposés  « les traités inégaux ». 
 
La Chine se présente donc très affaiblie à l’aube du XXe siècle.  
 
Et l’empire mandchou des Qing ne résiste pas à la volonté des élites de moderniser le vaste 
empire, dont les fondations remontent à près de 4 000 ans.  
En 1911, l’empereur est renversé et la République de Chine se crée en 1912 sur les décombres de 
l’empire chinois. Cependant, la situation intérieure reste très instable et les modes de 
gouvernement se succèdent. 
En 1912, le charismatique Sun Yat-sen proclame la République, dont il devient le président. 
Cependant, après quelques mois, il est contraint d’abandonner la présidence au général Yuan 
Shikai. Sous son régime caractérisé par la violence, les commandants en chef de l’armée 
s’emparent du pouvoir dans les provinces chinoises. Ils gouvernent en dictateurs. 
 
Lorsque la Première Guerre mondiale éclate en 1914, la Chine, alors sous le régime autoritaire de 
Yuan Shikai, déclare sa neutralité. Le pays décide de se ranger du côté des Britanniques et des 
Français, mais les Allemands forment l’une des plus importantes communautés étrangères en 
Chine, avec de gros intérêts commerciaux. La Chine ne veut pas s’aliéner ce groupe en envoyant 
des soldats en Europe, en renfort de ses adversaires. C’est pourquoi, le pays appauvri choisit de 
ne pas déployer de soldats mais d’envoyer des travailleurs.  
 
En 1916, la vie quotidienne est rude en Chine, il règne une terrible misère. Pour un jeune homme, 
les perspectives sont rares. 
 
 
 



La Chine déclare la guerre à l’Allemagne 
 
A la mort de Yuan Shikai en juin 1916, la Chine décide de renoncer à la neutralité et, en 1917, 
déclare la guerre à l’Allemagne. 
La Chine se sent humiliée par les puissances occidentales qui se sont approprié une grande partie 
du pays. Celle-ci souhaite donc se faire une place sur la scène internationale, dans l’espoir d’être 
plus forte quand débutera une future conférence de paix portant sur un nouvel ordre mondial.  
Quand la guerre éclate en 1914, le Japon se rallie tout de suite aux alliés et déclare la guerre à 
l’Allemagne le 23 août 1914. Les Japonais ont des visées sur la province chinoise du Shandong 
administrée par les Allemands depuis 1897. Ils se méfient, par ailleurs, des velléités russes sur le 
même territoire.  
 
La Chine mal récompensée 
 
Finalement, la Chine ne sera guère récompensée de son engagement aux côtés des alliés.  
 
Le traité de Versailles de 1919 certes stipule que « l'Allemagne cède à la Chine tous les 
bâtiments, quais et appontements, casernes, forts, armes et munitions de guerre, navires de toutes 
sortes, installations de télégraphie sans fil et autres propriétés publiques appartenant au 
Gouvernement allemand, qui sont situés ou qui peuvent se trouver dans les concessions 
allemandes à Tien Tsin et Han-Kéou ou dans les autres parties du territoire chinois. ».  Mais il 
prévoit également que « 1'Allemagne renonce, en faveur du Japon, à tous ses droits, titres et 
privilèges concernant notamment le territoire de KIAO-Tchéou, les chemins de fer, les mines et 
les câbles sous-marins qu'elle a acquis, en vertu du traité passé par elle avec la Chine, le 6 mars 
1898, et de tous autres actes concernant la province du Shandong ».  
Le Japon occupe le Shandong depuis 1914. Bref un transfert de propriété qui passe sous le nez de 
la République de Chine.  
 
Cette disposition provoque un soulèvement populaire en Chine, connu sous le nom de  
« Mouvement du 4 mai 1919 ». 
 
La Chine refuse de signer le traité de Versailles. 
 
 
Les sources : 
Parmi les sources, le site de la ville de Verdun. 


